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la mollasse dont M. Ber thon décri t les nombreux affleurements, 
utilement exploités c o m m e moel lons et pierres d 'apparei l . Des 
bancs exposés à l 'air se sont décomposés clans quelques localités, 
notamment au delà de F o u i n e s , et les fossiles, p lus durs que la 
niasse, jonchent le sol dans les vignes qu 'on y a plantées. Vers les 
rivages de la m e r où ce terrain se déposait et qui sont formés par­
le calcaire néocomien , on t rouve un très g rand n o m b r e de blocs 
de ce calcaire plus ancien , empâtés dans la mollasse. Les détails 
donnés par M. Ber thon sur cette formation confirment ceux q u ' a ­
vaient déjà donnés d 'au t res observateurs, sur des points assez r a p ­
prochés. Elle s'adosse sur le ter ra in néocomien , avec des inc l ina i ­
sons qui varient de 20 jusqu 'à 35 degrés. 

Après quelques mots sur ce calcaire néocomien, M . Ber thon 
invite les géologues à visiter sa collection, don t il espère, avec le 
concours de notre savant collègue M . Emi l i en Dumas , dé te rminer 
toutes les espèces c o n n u e s , et décrire les nombreuses espèces 
inédites. 

Le secrétaire donne lecture delà note suivante de M. Daubrée : 

Notice sur les fi/ons de fer de la région méridionale des Vosges, 
ei sur la corrélation des gîtes métallifères des Vosges et de 
la Foret Noire, par M. A. Daubrée. 

Les vallées de Sa in t -Ainar in et de Massevaux, et les contre-forts 
qui avoisinent ces vallées, renfe rment de nombreux filons de fer, 
dont trente au moins ont donné l ieu , depuis un siècle, à des t ravaux 
d'exploitation ou de recherche . 

La région sud-est de la chaîne des Vosges, dans laquelle sont 
enclavés les filons de fer qui nous occupent , se compose essentiel­
lement d 'un massif de grani té et de syénite qu i s'élève au mi l ieu 
du terrain de transition ; ce dernier t e r ra in est en outre for tement 
accidenté pa r des épanchera ents de porphyres b runs et de m é l a -
phyres (1). Les filons se t rouven t p r inc ipa lement dans le ter ra in 
de transition ; quelques uns t raversent le grani té , la syénite et les 
loches d 'érupt ion ; il en est un pet i t n o m b r e qui pénè t ren t dans 
le grès des Vosges. Ces filons sont p o u r la p lupar t compris dans les 
montagnes qu i s 'étendent de la vallée de Massevaux jusqu 'au delà 
de Wintzfelden, sur 30 ki lomètres de longueur et sur une la rgeur 

(1) Explication de la carte géologique delà France, t. I e r , p. 302 
et 349. 



de 18 ki lomètres. Le plus g rand n o m b r e des filons avoisinc les 
vallées de Sa in t -Amar in et de Massevaux. 

Le peroxyde hyd ra t é représente le pr incipal minera i de fer ; ce 
minera i s'y rencontre f r équemmen t sous la variété mamelonnée que 
l 'on désigne par le n o m S hématite brune. On y t rouve quelquefois 
la var ié té écailleuse connue sous le n o m de /épidokrokite, et, plus 
r a r e m e n t , la variété résineuse ou stilpnosidérite. Le fer spathique se 
rencont re soit dans la profondeur , soit dans les rétrécissementspar 
lesquels les filons se t e rminen t dans le sens hor izontal . Dans le 
te r r i to i re dépendan t de l ' abbaye de M u r b a c h , le fer spathique 
étai t assez a b o n d a n t p o u r q u ' o n ai t essayé d 'en fabr iquer de l'acier 
na tu re l vers 1730. D u fer oligiste cristallisé ou a m o r p h e se ren­
contre sur tout dans les filons q u i , c o m m e ceux de Wintzfcklen et 
de Fe l le r ing , t raversent le grani té . Au mine ra i de fer sont associés 
des oxydes de manganèse , pa r t i cu l iè rement la psi lomélane bary-
t ique , le peroxyde hyd ra t é te r reux ; la variété connue sous le nom 
de manganèse argent in forme des endui ts superficiels dans l'inté­
r ieur des géodes. 

Le cuivre pyr i t eux , qui est quelquefois disséminé dans le minerai 
sous forme de mouches , formait des masses exploitables dans le 
filon de fer de S te ingraben ; d u cuivre gris et de la galène se ren­
con t ren t quelquefois aussi au mi l i eu du fer spa th ique . 

Dans quelques filons, c o m m e ceux d 'Er tzbach près de Thaiin, 
les f ragments de la roche encaissante fo rmen t presque exclusive­
m e n t la gangue d u minera i ; l ' hémat i t e const i tue des plexus de 
veines qui serpentent au mi l i eu de cette brèche. Q u a n d la roche 
qu i cont ient ces filons est g ran i t ique o u p o r p h y r i q u e , les minéraux 
silicates en sont o rd ina i r emen t rédui ts à l 'é tat t e r r eux , et l'argile 
qu i remplace le feldspath h a p p e à la langue , est infusiblc, pré­
sente en u n m o t les caractères essentiels du kaolin. Les argiles 
jaunes et noi res , connues des m i n e u r s sous le nom de bra/uloaàe 
mulm, ne sont ici, de m ê m e qu ' à F r a m o n t , que des résidus de la 
décomposi t ion des roches qu i formaient les parois des gîtes. 

Le quar tz est sur tout abondan t dans les filons qu i sont encaissés 
dans le g ran i té et dans la syéni te , c o m m e les filons d'Isenbach et 
de Wintzfe lden . Le quar tz fer rugineux et le quar tz hématoïde se 
rencont ren t aussi , soit à l 'état compacte , soit en peti ts cristaux fort 
nets. Ces deux variétés de quar tz se t rouven t dans les mêmes con­
dit ions dans les filous de fer de Johanngeorgens tad t , en Saxe. La 
bary te sulfatée est assez abondan te dans quelques filons, comme à 
F ins t e rbach et à R a m e i s m a t t . Le spath fluor est fréquent dans 
les filons de Ste ingraben et d ' I senbach , qu i sont, l 'un en totalité, 



l'autre en par t ie , encaissés clans les roches grani t iques . Dans tous 
les filons, la chaux carhonatée est r a r e ; celle qui s'y reucont re est 
ordinairement en pet i ts r h o m b o è d r e s obtus. Du b i t u m e se t rouve 
aussi quelquefois clans les filons; à F ins te rbach , j ' a i r encon t ré de 
l'asphalte solide et cassant qu i remplissai t une géode, complè t e ­
ment tapissée de cristaux de quar tz hya l in . 

Deux sortes d 'épigénie pr incipales se rencon t ren t dans les filons 
de fer du H a u t - R h i n . 

A Steingraben, on t rouve au mi l ieu du quar tz des emprein tes 
creuses, de forme cub ique , dont les arêtes sont parfa i tement net tes , 
et qui, sans aucun doute , résul tent de la dispari t ion de cristaux 
de spath fluor. 11 n'est pas rare que les moules des cristaux soient 
intérieurement tapissés de peti ts cristaux de quar tz hya l in , qu i s'y 
sont par conséquent déposés après la dispari t ion du spath fluor. 
Quelquefois, enfin, les empre in tes ont été complè tement rempl ies 
par du quar tz . 

La baryte sulfatée, qui se t rouvai t engagée dans le quar tz sous 
forme de tables, a d i sparu et n 'a laissé que ses empre in tes , de telle 
sorte que le quar tz paraît, h a c h é . Ail leurs , c o m m e à S te ingraben , 
il y a de grandes tables rhomboïda les à surface rugueuse , qu i sont 
formées de quar tz cristallisé, mélangé d 'hémat i t e b r u n e ; l a s i m i -
litude des angles de ces tables avec ceux de la bary te sulfatée a n -
nonceque ce son tdes pseudomorphoses de cette dern ière substance. 
Un cas analogue a été cité dans un filon de m ê m e nature des e n v i ­
rons de Siegen (1). Les moules et les épigénies quartzeuses qu i 
annoncent la d ispar i t ion de la baryt ine sont t rès nombreux aussi 
dans les filons argentifères de Sa in t e -Mar i e - aux -Mines , de m ê m e 
qu'on l 'observe dans les filons semblables de Schnéeberg , en Saxe. 

Le fer oxydé h y d r a t é , qu i forme le minera i p r inc ipa l , n'est l u i -
même qu 'une épigénie de fer ca rbona te . D 'après la connexion qu i 
existe dans les filons de fer des Vosges entre ces composés, il est 
facile de reconnaî tre que tous deux ont la m ê m e or ig ine . Le fer 
oxydé hydra té a été décomposé , soit dans l 'or igine, lors m ê m e d u 
remplissage du filon, soit plus tard , et postér ieurement à la c r i s ta l ­
lisation du fer spa th ique . Le m ê m e fait a d 'a i l leurs été démont ré 
aussi pour les gîtes de beaucoup d 'autres localités, ent re autres poul­
ies filons de fer de Pforzhe im et de N e u e n b o u r g , dans le nord de 
la Forêt-Noire (2), qui présentent de grandes ressemblances avec 

( 0 Blum, Die Pseiulomorphosen des Mineralreichs, p . 289 . 
(2) Walchner, Darstellung der geologischen Ferhiiltnisse am nord-

lichen Rande des Schwartzwaldes, \ 843. 
Soc. génl. , 2 e série, tome VIT. i-



les filous des Vosges, p o u r ceux de Bendorf, près Coblentz et du 
pays de Siegen, j o u r les gîtes d 'ÀUevard, pour ceux des Pyrénées 
et beaucoup d 'aut res contrées. 

Beaucoup de filons de l 'angle sud-est des Vosges on t des formes 
assez i r régul ières . Leur épaisseur varie de 0 m , 30 à 1 mètre. En 
généra l les filons sont peu é tendus dans le sens ho r i zon t a l ; cepen­
dan t l 'un d 'en t re eux , que l 'on a exploité dans les mines de Stein-
g raben , de la colline des Charbonniers et d ' I senbacb , est bien 
r econnu sur 7300 m è t r e s ; il est m ê m e t rès probable que c'est le 
m ê m e filon qui se poursu i t dans les mines de Fel le r ing et de 
K r u t h : il au ra i t alors 12,500 mètres de longueur . 

La d i rec t ion des p r inc ipaux filons de fer du groupe méridional 
varie o rd ina i r emen t entre N. 10° à 40° E . , e t S . 10° à 40° O. ; elle 
est m o y e n n e m e n t d 'envi ron N . 25" E . — S . 2 5 ° 0 . Cette direction 
m o y e n n e , qui est en par t icul ier celle du g r a n d filon d'Isenbach, 
est donc à très peu p rès paral lèle à la direction de la chaîne. 

Quan t à la richesse, on a reconnu qu 'e l le d i m i n u e à peu de 
distance de la surface du sol, de sorte qu ' aucun d 'eux n ' a été ex­
ploi té au-dessous du fond des vallées, c'est-à-dire jusqu ' à 100 mètres 
d u jour . U n appauvr issement semblab le s 'observe dans les filons 
de m ê m e na tu re de la région septentr ionale des Vosges. Cet appau­
vrissement dans la profondeur , en m ê m e temps que la cherté de 
l 'extract ion dans la p lupa r t de ces roches , expl ique pourquoi ces 
filons, don t l 'exploitat ion r e m o n t e seulement a u siècle dernier, 
sont déjà abandonnés a u j o u r d ' h u i ; la seule exploitat ion qui se 
fasse encore sur l 'un d ' en t re eux est au m o m e n t de cesser. 

Out re ceux que nous venons de c i ter , la chaîne des Vosges con­
t ient beaucoup d 'autres filons de fer qui peuven t se rapportera 
t rois distr icts p r i n c i p a u x : au revers mér id iona l de la chaîne com­
pr i s dans le dépa r t emen t de la Hau te -Saône aux environs de 
F r a m o n t et de R o t b a u , d a n s l a p a r t i e m o y e n n e d e la cha îne ; enfin 
à la pa r t i e septent r ionale , dans le voisinage de Wissembourg etde 
Bergzabern ; ces dern iers filons sont enclavés dans le grès des 
Vosges. Des gîtes ayant la p lus grande ressemblance avec les filons 
de ce de rn ie r g roupe se r encon t r en t en outre aux environs de 
Sa in t -Avold et de Creu tzwald (Moselle), ainsi que dans les envi­
rons de Trêves . 

Out re le filon d ' I s enbach , don t il a été quest ion plus haut et 
dont la longueur a t te int 12 ki lomètres , deux filons de la chaîne 
sont remarquab les par leur g rande d imens ion : ce sont, le filon de 
Schle t tenbach et de Dal i lenberg et celui de Saales. 

Oansle nord de la cha îne , le m ê m e filon s'étend depuis les envi-



tons de Weiden tha l et de Sch le t tenbach , versNol lnve i le r (Bavière 
Rhénane), le Dah lenbe rg et le Katzenthal (Bas -Rhin ) , sur u n e 
longueur de 12 kilomètres. Cette d imension suffirait pour le placer 
au nombre des fdons les plus é tendus que l 'on connaisse jusqu ' ic i ; 
car, d'après M. de H u m b o l d t , la longueur du V e t a - M a d r e , près de 
Guanaxuato, au Mexique , est de 12 ,300 mètres . Mais si l 'on t ient 
compte de différents indices qui sont situés dans le p ro longement 
de ce grand filon, vers le S . -O. , et qui s'y ra t t achent p robable ­
ment, on est amené à a t t r ibuer au filon de Schle t tenbach un déve­
loppement longi tud ina l de 20 ki lomètres . 

11 est à observer q u e , sur toute la longueur , la direction du filon 
n'est pas constante . Dans les mines de F r i ensbourg , Fleckenstein, 
fioehrenthal et Dah lenberg , la di rect ion moyenne est de E. 40° N . 
—O.ù0° S. Au Schauffelshalt, il y a une inflexion t rès p rononcée ; 
car, au delà de laf ront ière de F r a n c e , aux environs de Nothwei l e r , 
au Bremelsberg, près Sch le t t enbach , la di rect ion moyenne est 
N. 32" E. — S. 32° O. Les deux par t ies principales de ce grand 
filon sont respect ivement paral lèles à chacun des deux groupes de 
failles qui t e rminen t la région de la chaîne à laquelle elles appar ­
tiennent, de telle sorte que ces systèmes d'accidents const i tuent 
deux angles obtus de 160 degrés , don t les côtés sont parallèles 
chacun à chacun. Le po in t d'inflexion du filon correspond p r é c i ­
sément à cet angle prononcé que présente la l imite orientale de l à 
chaîne des Vosges, près de Wissembourg . On t rouverai t difficile— 
ment ailleurs u n e liaison plus claire entre les fractures qui ont 
accompagné la formation des chaînes de montagnes et. l 'ouverture 
des filons. 

Bans toute la rég ion septentr ionale, c 'est-à-dire au nord de 
Saverne et jusque dans le Pa la t ina t , la chaîne des Vosges se c o m ­
pose de grès vosgien en stratification à peu près horizontale ; au 
milieu de cette composi t ion uni forme, elle présente des affleure­
ments de roches ignées sur trois points seulement : aux environs 
du Jaeger thal , à Wei l e r , près de Wis sembourg , et non loin de 
Landau. Or, les deux pr incipaux de ces accidents , le po in temen t 
granitique de .Taegerthal et le po rphyre de la vallée de la y u e i c h , 
près de Landau , sont comme deux jalons sur lesquels s 'aligne le 
filon de Fr iensbourg et de Schle t tenbach. Ce fait a déjà été 
signalé par M. F o u r n e t (1). 

Le filon qui avoisine Saalés est r econnu par de nombreux i n ­
dices, sur une longueur de 12 ki lomètres . I l s 'étend à travers le 

(\) Etude sur les dépôts métallifères, p. 84, 



grani té , le t e r ra in de transit ion et le grès des Vosges, parallèlement 
à la vallée de la Bruche et à la crête de grès vosgien qui le horde 
vers l 'O . Ce qu ' i l y a de r e m a r q u a b l e , c'est que sa direction, 
suffisamment prolongée vers le N . , sur 9 k i lomètres au delà de 
sa l imi te sep tent r iona le , va passer exac tement par l 'amas de Fra-
m o n t , qu i forme un véri table centre d é h a n c h e m e n t s ferrugineux. 

Ainsi , dans ce système de filons qui on t été ouverts dans les 
Vosges et dans leur voisinage, pos té r ieurement au soulèvement de 
la c h a î n e , nous t rouvons trois fdons don t la longueur exeède 
12ki lomèt res , et don t la d imens ion , p o u r l 'un d ' eux , at teint même 
peu t - ê t r e 20 kilomètres ; un qua t r i ème a 10 ki lomètres de longueur. 
Enfin , on peu t observer que le filon de p l o m b argeutifère de la 
C r o i x - a u x - M i n e s est l u i - m ê m e r e m a r q u a b l e pa r ses dimensions, 
pu i squ ' i l a été r econnu sur Une longueur de 13 ki lomètres. 

La liaison des filons de fer avec les filons de p l o m b et de cuivre 
est évidente dans plusieurs régions de la chaîne des Vosges. Ainsi 
à Katzentha l et à E r l enbacb , on a exploi té des minerais de plomb 
dans certaines par t ies des filons de fer. Dans la vallée de Saint-
Amar in , à S te ingraben , on a exploité l 'hémat i te vers le haut, 
pu i s , dans d 'autres par t ies plus profondes d u gîte, on a trouvé la 
pyr i t e de cuivre au mi l i eu de fer spa th ique . A JMooseh , dans le 
h a u t de la vallée de S a i n t - A m a r i n , le cuivre gris , le cuivre pyri-
teux et la galène argentifère, sont disséminés assez abondamment 
dans une gangue de fer spa th ique , p o u r que ^ o n ait exploité 
dans le x v n e et x v m e siècle le filon don t il s 'agit, pour plomb, 
cuivre et a rgent . Enfin, à G i r o m a g n y , où le fer spa th ique forme 
u n e gangue assez abondan te des filons de enivre et de plomb, il 
est u n filon, celui de Bagrelle, que l 'on a exploité d 'abord pour 
fer dans sa par t ie supér ieure , pu is plus bas pour cuivre (1). Les 
filons de fer des environs de Saint-7\voId et de Sarrelouis offrent 
des transit ions de m ê m e na tu re en t re des part ies exploitées pour 
fer et d ' au t res régions où se sont concentrés , soit la galène, soit le 
mine ra i de cuivre . 

Une semblable liaison du fer spa th ique ou de l 'hémat i te brime 
à des minera is de cuivre et de p l o m b s'observe encore dans beau­
coup d 'autres contrées. Dans le pays de Siegen et dans les envi­
rons de Sayn, non loin de Coblentz, on t rouve des passages gra­
duels de gîte de fer spa th ique , tels que le S tah lbe rg , où les miné-

(1) On sait que le gîte de Framont est traversé par un filon de cui­
vre sulfuré, et que le cuivre gris et le cuivre pyriteux s'y trouvent 
aussi. 



raux de cuivre ne sont qu 'accidentels à des filons, dans lesquels le 
cuivre gris et le cuivre pyr i tcux sont exploités au mi l ieu d ' une 
gangue de fer spa th ique . 11 y a m ê m e dans cette contrée des gîtes 
qui, comme ceux des Vosges, sont exploités p o u r fer dans leur 
partie supérieure, et q u i , dans la profondeur, sont exploités p o u r 
cuivre pyriteux. Cette association se re t rouve encore dans le n o r d 
de la Forêt-Noire , aux environs de Freudens tad t et de Bulach (1), 
où les filons, vers leur par t ie supér ieure , renferment de l ' h é m a ­
tite brune avec de la bary te sulfatée, et plus bas des minerais de 
cuivre avec d u q u a r t z ; elle paraî t aussi exister dans les Pyrénées , 
entre autres aux environs de Canavei l lus . 

Les amas de fer des environs de Tarnowi tz en Silésie , qu i 
sont superposés au muschelkalk , rappel lent tout à fait pa r l eur 
composition minéra log ique les filons de fer des Vosges: beaucoup 
de ces amas renferment des minera is de p l o m b et de zinc, et ils 
diffèrent des amas où l 'on exploite spécialement ces dern iers m é ­
taux, plutôt par la propor t ion relat ive, que pa r la qual i té des m i ­
néraux constituants. 

Ainsi, bien qu ' i l existe souvent des démarcat ions t ranchées 
entre des formations métall ifères de na tu re différente, ce fait est 
loin d'être constant. 

Les ressemblances de s tructure entre les Vosges et la F o r ê t -
Noire, le parallélisme de leurs pr incipaux traits , leur disposition 
si remarquablement symétr ique sur les deux r ives du R h i n , sont 
des analogies telles que l 'on doi t supposer que ces deux régions 
ont passé par les mêmes phases de format ion, et qu ' on peu t q u a ­
lifier de chatiws jumelles. I l n'est donc pas su rp renan t qu ' i l y ai t 
aussi une certaine corrélat ion dans la d is t r ibut ion des gîtes m é t a l ­
lifères de ces deux groupes mon tagneux . 

De nombreux filons de fer s i l lonnent la région septentr ionale 
de l aForê l -Noi re , aux environs de N e u e n b o u r g , de Bi ichenbronn 
et de Freudensta t t . L 'hémat i t e b r u n e , qu i y forme le mine ra i 
principal, est accompagnée de lépidokrokite et souvent de ps i lo -
mélane et d 'oxydes de manganèse ; le fer spa th ique s'y rencontre 
dans la profondeur; la gangue pr inc ipale y est la bary te sulfatée; 
l'argile s'y rencontre f réquemment par nids ; le spath fluor y est 
rare. La direction de ces filons, dont le groupe s'étend sur près 
de 50 kilomètres d u N . au S . , est al ignée par rappor t aux po in t e -

(1) D'Alberti, Monographie des Imnten Sandsteins, Muschelkalks 
mid Keupers, p, 3*2. 



lïients grani t iques qu i ont soulevé le grès des Vosges (1). Une rela­
t ion semblable s'observe dans les filons de fer des environs de 
Wissembourg , qu i se l ient au soulèvement d u grani té du Jaeger­
tha l et d u po rphyre de Weiler . A par t l ' abondance de la baryte 
sulfatée, les filous d u n o r d de la F o r ê t - N o i r e , qu i viennent d'être 
cités, ressemblent beaucoup aux filons des Vosges septentrionales. 

Si l 'on examine une carte géologique de la contrée, par exemple 
la carte géologique de la F rance et des contrées voisines de MM. Dii-
frénoy e t E l i e d e Beaumont , on voit cpie, dans les environs de Neuen-
b o u r g et de P fo rzhe im, le grani té , le grès des Vosges et le grès 
b igar ré , considérés clans leur project ion hor izonta le , sont terminés 
par des angles aigus, à côtés respect ivement paral lè les ; par con­
séquent , le p r inc ipa l district des filons correspond à une sorte de 
poin t de r eb rous ;emen t que présentent les contours des terrains 
stratifiés de la cha îne , configuration qui a été p rodui te par le soulè­
vemen t d u grani té et du gneiss dans celte région. On peut s'assurer 
encore , sur la carte géologique de la F r a n c e , que les deux districts 
métall ifères pr inc ipaux d u grès des Vosges, savoir, celui des envi­
rons de Wissembourg et celui des environs de Creutzwald et de 
Saint-Avold, sont placés de m ê m e sur des p romonto i res de grès des 
Vosges, vers les confins de ce ter ra in . Ainsi lés trois principaux 
groupes de filons de fer qu i t raversent le grès des Vosges, tant 
dans la cha îne des Vosges que dans la Forê t -Noi re , sont placéssur 
des croisements de direction, dans des part ies de la chaîne que l'on 
peu t compare r aux points singuliers des courbes. 

I l existe quelques filons de fer dans d 'aut res régions de la Fo­
rê t -Noi re , pa r e x e m p l e , dans la vallée de la R e n c h et aux envi­
rons d 'Offenbourg ; mais , en dehors d u g roupe d u N . , ces filons 
sont beaucoup plus rares que dans les Vosges. 

Les filons des m é t a u x autres que le fer présentent aussi dans 
les deux chaînes une certaine symétr ie . Outre les filons de fer, la 
cha îne des Vosges renferme plus de 50 filons qu i contiennent du 
p l o m b , d u cuivre , de l 'argent et accidente l lement du cobalt, du 
nickel et de l 'or. Ces filons sont répar t i s dans deux districts prin­
cipaux : l ' un est le massif du Ballon de Gi romaguy et ses prin­
cipales ramificat ions; l ' au t re , p lus septeut r ional , est le district des 
envi rons de Sa in te -Mar ie -aux-Mines . 

Au distr ict mér id iona l appar t i ennen t les g'^es des environs de 
G i romagny , d 'Auxelles, de Plaucher- les-Mines , de Cbâleau-

Walchrier, Mémoire cité plus haut, et d'Alberti, Monogr, des 
bw/teu fîand-iteins, e tc . , p. -'M. 



Lambert et de quelques autres localités moins impor tantes , telles 
que T t r n u a y , Saint-Cresson, la part ie hau te de la vallée de Sa in t -
Amariu. La p lupar t de ces filons sont dans le ter ra in de t r a n s i ­
tion, non loin d u grani té , de la syénite et des porphyres qu i t r a ­
versent le p remier terrain ; quelques uns sont dans ces dernières 
roches. Sainle-Marie-aux-Miues , Sa in te -Cro ix-aux-Mines , Urbe is 
et d'autres localités moins r iches , telles que Lalaye , Cha rbé , 
Lusse, Gemaingout te , Laveline, le Chipai , F ra i se , renfe rment des 
filons qui , presque tous, sont dans le gneiss ou dans le schiste de 
transition, à p rox imi té d 'un massif de granité syéni t ique : ce 
sont les filons qu i consti tuent le groupe septentr ional . 

La Forêt-Noire renferme des filons de na ture semblable à ceux 
des Vosges, et ces filons se rappor ten t aussi à deux districts p r i n ­
cipaux. L 'un , dont le Belchen fait pa r t i e , s 'étend entre Stauffen, 
Soultzbourg, Badenweiler et Sa in te -Bia i se ; i l renferme de n o m ­
breux filons contenant de la galène argentifère, d u cuivre gris , 
du cuivre pyr i t eux , d u spath fluor et de la baryte sulfatée, que 
l'on exploite encore au jourd 'hu i dans la vallée de Muns te r . 
L'autre district, qui c o m p r e n d la vallée de la Kintzig et quelques 
vallées latérales, cont ient aussi des filons de p l o m b , d 'a rgent , de 
cobalt et de cuivre qu i ont été p r inc ipa lement exploités aux e n ­
virons de Wolfach, Schi l tacb , flasslach et Wi t t i chen . Les liions 
des deux groupes dont il s'agit sont pr inc ipa lement renfermés 
dans le gneiss, non loin de la jonct ion de cette roche avec le g r a ­
nité et le porphyre : un certain n o m b r e de filons traversent aussi 
ces dernières roches , pa r t i cu l iè rement ceux des environs de W i t ­
tichen ; quelques uns enfin pénè t r en t dans le grès vosgien, ou 
peut-être m ê m e dans le grès b iga r r é . 

Il y a donc correspondance, d 'une pa r t , ent re la zone de Sainte-
Marie-aux-Mines, la Croix-aux-ÎMiues et Urbeis et celle de la 
vallée de la Kintzig ; d 'autre par t , entre le groupe d u Ballon des 
Vosges et celui d u Belchen, dans la Fo rê t -No i re . Si l 'on pouvai t 
pousser la comparaison dans de plus grands détails, on t rouverai t 
une ressemblance entre l ' amas de contact de galène avec spath fluor 
et baryte sulfatée de Badenwei le r et celui d 'Orschwi i le r ; entre-
les filons de manganèse de Neus tad t dans la Fo rê t -No i r e , et ceux 
de Gemaingoutte dans les Vosges. A Osenbach, dans les Vosges, et 
dans la Fo rê t -No i re , non loin de Calvv et de Bulach, on a exploité 
des filons de cuivre gris qui se t rouvent dans des conditions iden­
tiques dans le grès des Vosges et le grès bigarré. 

Connue nous venons de le voir , la p lupar t des fiions des Vosges 
tt de la Fo rê t -No i r e sont renfermés dans les terrains antérieur;. 



a u grès des Vosges; cependant il en est un certain n o m b r e qui pé­
nè t ren t dans cette dernière roche . P o u r les filons de fer le cas est 
très fréquent. De p lus , quelques filons de ce dernier métal , qui 
sont encaissés dans le grès des Vosges, sont assez r iches en mine­
ra i de p l o m b et de cuivre , p o u r que ces deux mé taux y soient 
exploitables, c o m m e il est arr ivé aux envi rons de Saint-Avold 
(Moselle), de Lembach (Bas -Rh in ) et d 'Er l enbach (Bavière rhé­
nane) . Les filons d 'Osenbach et de Bulach qu i v iennent d'être 
cités m o n t r e n t aussi que dans les mêmes contrées l 'arrivée du 
cuivre gris est postér ieure a u grès des Vosges. D'ai l leurs le filon de 
Gùte-Got tes , près Wi t t ichen , qu i renferme de l ' a rgent natif et du 
cobal t arsenical , passe d u grani té dans le grès des Vosges auquel 
il est p a r conséquent-postér ieur ; il en est de m ê m e d u filon de 
Sa in t -An to ine ; il faut ajouter cependaut que ces derniers filons 
dev iennent à peu près stériles dans le grès. Ainsi , dans les Vosges 
et dans la F o r ê t - N o i r e , u n certain n o m b r e de filons de fer, de 
p l o m b , de cu ivre , d ' a rgen t , de cobal t , pénè t ren t jusque dans le 
grès des Vosges ou m ê m e dans le grès b igarré . 

L 'exploi ta t ion d u p l o m b , du cuivre , de l ' a rgent , d u cobalt se 
poursui t encore dans la F o r ê t - N o i r e , tandis que dans les Vosges 
l 'exploi ta t ion des m ê m e s m é t a u x , qu i a été product ive pendant 
près de six siècles, est au jourd 'hu i a b a n d o n n é e . P l u s tard , peut-
être le t ravai l des filons des Vosges sera repris dans la profondeur, 
et alors, b ien que les règles des m i n e u r s sur les al lures des fdons 
soient généra lement locales, l 'exploitat ion persévérante des mines 
correspondantes dans la Forê t -Noi re nous fournira des données 
utiles. 

Le secrétaire donne lecture de la note suivante de M. le pro­
fesseur T.-A. Gatullo : 

P o u r accompagner m o n p r o d r o m e de géognosie paléozoïque 
des Alpes vénètes, que j 'adresse à la Société et don t je vais publier 
la con t inua t ion , je crois devoir rappeler aux m e m b r e s illustres 
qu i la composent quelques observations consignées dans son bul­
le t in , et qu i ne sont point d 'accord avec les miennes dans la Vénétie 
et le Tyro l a l l emand (vallées de Lar ina l -Lungo , Buchenstein, Pos-
t e r i a , etc.). Avant de m ' a r r ê t e r sur ce qu i concerne la paléonto­
logie , je dois p réven i r qu 'à la fin de janv ie r 1862, pa r suite des 
discussions de la section de géologie du congrès de Florence, je 
consignais dans le journa l de l ' Inst i tut l o m b a r d m o n écrit sur le 
te r ra in triasique des Alpes bellunèses, et dans les réunions du 
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